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Aïssé (originellement Haïdé), née en Circassie, province du nord du Caucase, est enlevée par les Turcs lors du 

sac de Tiflis et placée dans un harem d’Istanbul. En 1698, elle est achetée par un diplomate en mission à 

Constantinople, Charles d’Argental, baron de Ferriol, originaire d’une famille du Lyonnais anoblie en 1661. Il 

confie la fillette de quatre ans, baptisée sous les prénoms de Charlotte-Élisabeth, à son frère, Augustin de 

Ferriol, receveur général des finances et à sa femme, Marie-Angélique Guérin de Tencin, sœur aînée de la 

fameuse et ambitieuse Mme de Tencin et du non moins fameux cardinal de Tencin. 

Aïssé est élevée, avec les deux fils des Ferriol, dans leur hôtel du faubourg 

Saint-Germain fréquenté par les financiers, les hommes de lettres et les 

courtisans les plus en vue de la fin du règne de Louis XIV et de la Régence. 

Charles de Ferriol est reparti comme ambassadeur à Istanbul dont il ne revient 

qu’en 1711. Aïssé a dix-sept ans, elle est belle – d’autant plus qu’elle est parée 

de tous les mystères de l’Orient – intelligente et cultivée, vive et spontanée. 

Cependant, sans naissance et sans fortune, dans un monde libertin et cynique, 

elle n’a d’autre issue que la soumission. 

Elle refuse les avances du Régent au grand dépit de ses protectrices Mme de 

Ferriol et Mme de Tencin et se crée de solides amitiés auprès de Mme de 

Parabère, maîtresse du Régent, de Mme du Deffand et de la marquise de 

Villette. Elle ne peut toutefois échapper à son tuteur, Charles de Ferriol, 

nostalgique des sérails, qui l’installe dans un hôtel voisin de celui de son 

frère avec une autre « filleule » ramenée de Constantinople. 

En 1721, Aïssé accouche d’une fille, Célinie, placée à six ans dans un couvent de Sens, mais 

elle refuse le mariage afin de ne pas compromettre la position sociale et les vœux de célibat 

du chevalier. Elle tient toujours le rôle de gouvernante chez les Ferriol tandis que son amie 

genevoise, Mme Carandini, la pousse à renoncer à sa liaison pour sauver son âme. Atteinte 

de tuberculose, elle ne s’y résout que quelques jours avant sa mort en 1733. Le chevalier 

d’Aydie se retire en Périgord à Mayac et marie leur fille au vicomte de Jaubert de Nanthiat. 

Aïssé devient sa maîtresse attitrée, ce qui lui donne, en dépit de son dégoût 

pour le « Turc » comme elle le nomme dans ses lettres, un statut et un rang 

qui la font entrer de plein pied dans la société aristocratique. En 1719, elle 

rencontre Blaise-Marie d’Aydie, chevalier de Malte, issu d’une très ancienne 

famille du Périgord et grand ami de Montesquieu. Le coup de foudre est réci-

proque. 

En 1740, l’abbé Prévost publie l’Histoire d’une Grecque moderne, inspirée par le destin de la « nymphe de  

Circassie ». Sa correspondance offre un document exceptionnel sur la difficulté d’être soi-même et de vivre 

une passion amoureuse au siècle des Lumières, entre préjugés de naissance, libertinage, aliénation féminine 

et exigence morale. 
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